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par Johanne Fournier (j.fournier@globetrotter.net) 

 Le maire de Saint‐Ulric, Pierre Thibodeau, a récemment 
été nommé président du conseil d’administration du 
Centre local de développement (CLD) de la MRC de 
Matane. 

Élu maire de Saint‐Ulric lors des dernières élections 
municipales du dimanche 1er novembre, ce professeur de 
philosophie à la retraite a toujours été étroitement 
engagé dans plusieurs projets de sa municipalité.  

 

 

Motivé par un grand esprit d’équipe, il croit au 
développement de sa région et à la force d’entreprendre 
de façon collective. Il se dit fier de faire nouvellement 
partie du conseil d’administration du CLD, notamment 
parce qu’il s’agit d’un conseil diversifié et engagé. «Le 
bagage entrepreneurial et l’expertise de chaque membre 
du conseil d’administration cumulent de nombreuses 
années d’engagement communautaire, politique et 
économique, en plus de parcours professionnels 
impressionnants», signale le nouveau président. 
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É vènements locaux (à ne pas manquer ce mois ci !) 

• Réunion du conseil municipal (le 1er lundi du mois) 

Le  nouveau  président  du  CLD  de  la  MRC  de 
Matane est le maire de Saint‐Ulric,  
Pierre Thibodeau.  
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Le maire de Saint‐Ulric à la présidence du CLD 
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PAGE 2 Info-organismes 

Notes historiques sur notre Cercle d e  f e r m i è r e s  d e  S a i n t - U l r i c  
Recherche par Éliane Lefrançois, communication 

Historique du Cercle des fermières de Saint‐Ulric 1960 
• Les fermières font un geste généreux en inscrivant 

quatre jeunes filles qui veulent étudier à l’École 
ménagère de Sainte‐Germaine‐de‐Dorchester. 

• Le 6 septembre, sept fermières vont à l’Exposition 
de Québec. Ces articles seront exposés: nappes, 
couvre‐lit d’enfant, linges à vaisselle, tapis lacés sur 
corde, pièce murale, robes de fillettes et bas pour 
hommes. 

• Du 18 au 28 octobre, un cours de tissage est donné 
à seize participantes par Mlle Bella Lavoie, 
technicienne. Elle est très appréciée. 

• Une messe est payée à l’occasion du 25e 
anniversaire du Cercle. 

1961 
• À l’exposition du 19 juin, après jugement, les 

premiers prix sont les suivants: 
‐ tapis d’escalier: Mme Michel Boucher; 
‐ abat‐jour: Mme Léo Talon; 
‐ tablier de fantaisie: Mme Léo Talon; 

‐ robe d’enfant en tricot: Mlle Jeanne Gagnon; 
‐ chemise: Mme Lorenzo Lagacé; 
‐ écharpe: Mme Léo Talon; 
‐ sac à épingles: Mme Léo Talon; 
‐ sous‐plats: Mme Michel Boucher; 
‐ paire d’oreillers: Mlle Alice Gendron; 
‐ jupe pour dame: Mlle Bertha Beaulieu; 
‐ centre de table: Mme Benoît Bérubé. 

• En septembre, une journée d’études est préparée. Le 
sujet à l'ordre du jour: «La terre et le foyer 
d’aujourd’hui et de demain», dont la 
conférencière est Mme Lortie, 
technicienne. 

 
  

CALENDRIER DU CERCLE DES FERMIÈRES DE SAINT‐ULRIC   

La réunion des Fermières de Saint‐Ulric aura lieu le lundi 3 mai à 13h 30. 

 
 

Livres et articles à donner 
 Aux organismes à but non lucratif et à la population, nous vous informons que l’école Mgr‐Belzile de Saint‐Ulric 
désire se départir d’une quantité de volumes scolaires et divers autres articles. Un inventaire peut être consulté à 
l’école (aux heures d’ouverture du secrétariat, soit de 7 h 45 à 12h et de 13h à 15h45) si cette offre vous intéresse. 
L’école n’assume pas le transport ou déplacement des articles ou volumes. 

Pour information: 

Contactez Michelle  Lavoie au 418 737‐4815. 
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PAGE 3 Actualité 

Le Centre de jour pour aînés, un 
service essentiel pour la clientèle 
par Johanne Fournier (j.fournier@globetrotter.net) 

 Si l’objectif premier du Centre de jour pour aînés est de 
favoriser le maintien à domicile des personnes âgées, 
celui‐ci représente, pour plusieurs, leur seule sortie de la 
semaine. Pour eux, ce service offert par le Centre de 
santé et de services sociaux (CSSS) de Matane est 
essentiel. Si l’on en croit les témoignages, force est de 
constater qu’ils ne pourraient plus s’en passer. 

C’est le cas de l’Ulricois Jean‐Marie Gauthier, âgé de 78 
ans. Une fois par semaine, parmi la trentaine de clients 
de plus de 65 ans, il prend part aux activités proposées 
par le Centre de jour. Gaétan Amiot, le conducteur, vient 
le chercher à la porte, pour le conduire dans les locaux 
du CLSC de Matane. 

Briser l’isolement 

«Ça me permet de rencontrer des gens, de jaser, de 
sortir de l’isolement», souligne Jean‐Marie Gauthier, 78 
ans, de Saint‐Ulric, qui fréquente le Centre de jour depuis 
un an. L’homme, qui a perdu 98,5% de sa vision suite à 
un accident de travail de soudure, aime particulièrement 
le Gym Cerveau, une activité proposant des exercices 
mnémoniques.  

Les activités du Centre de jour pour aînés sont très importantes 
dans la vie de Thérèse St‐Pierre de Saint‐Ulric (3e en commençant 
par l’avant). Les aînés participent ici à une séance de Gym Cerveau, 
qui propose des exercices visant la bonne forme de la mémoire.  

Jean‐Marie Gauthier de Saint‐Ulric dit apprécier toutes 
les activités du Centre de jour  

pour aînés de Matane. 
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PAGE 4 Actualité 

Route Centrale à Saint‐Ulric 

Québec rejette les requêtes de 1 340 
signataires d’une pétition 
par Johanne Fournier (j.fournier@globetrotter.net) 

 Le ministre délégué aux Transports, Norman MacMillan, 
dit non aux requêtes des 1 340 signataires d’une pétition 
déposée par le député de Matane, Pascal Bérubé, le 
jeudi 18 février.  

Celle‐ci faisait suite à une résolution adoptée 
respectivement par les conseils municipaux de Saint‐
Ulric et de Saint‐Léandre, appuyée par le conseil des 
maires de la MRC de Matane. L’initiative visait à 
demander l’aide financière du gouvernement du Québec 
pour la réparation de la route Centrale qui relie ces deux 
municipalités. De plus, les élus cherchaient à faire 
reconnaître cette route comme un axe connecteur. 

Pas dans les critères 

«Selon les critères de classification fonctionnelle en 
vigueur, la route Centrale, qui relie Saint‐
Ulric à Saint‐Léandre, fait partie du 
réseau routier municipal, écrit le 
ministre MacMillan. Pour être 
considérée collectrice, une route doit 
notamment relier un centre rural à son 
ou ses pôles d’attraction. La municipalité 
de Saint‐Ulric est déjà sise sur la route 
132, faisant partie du réseau supérieur, 
relevant du ministère des Transports.»  

«Pour ce qui est de la paroisse de Saint‐
Léandre, poursuit‐il, elle est reliée au 
réseau supérieur par la rue Principale, 
qui est la route collectrice conduisant 
vers la route 195. Un seul lien peut être 
reconnu comme étant la sortie d’un 
centre rural intégré au réseau supérieur. 
Donc, le Ministère ne peut reconnaître 
aussi la route Centrale comme collectrice 
et son statut ne peut être modifié.» 

Appui du député 

Le député a appuyé la démarche 
puisque, selon lui, la route Centrale 
devrait faire partie de la planification 
routière du ministère des Transports, 

comme les routes 132 et 195. Il soutient que les 
municipalités font ce qu’elles peuvent pour réparer cette 
route, mais que le gouvernement devrait aussi apporter 
son soutien financier. 

Une évaluation a été demandée à Pavages des Monts de 
Matane. Selon l’entreprise, il en coûterait 
approximativement 3 millions$ pour réparer cette route. 
Le maire de Saint‐Ulric, Pierre Thibodeau, a rappelé le 
diagnostic alarmant posé par Pavages des Monts: 
ornières, nids de poule, dommages par arrachement, 
fatigue du revêtement et fissures...  

La route Centrale est d’une longueur de 10km, dont 80% 
est située sur le territoire de Saint‐Ulric et le reste sur 
celui de Saint‐Léandre. 

En un peu plus de deux semaines, des bénévoles et des 
conseillers municipaux ont réussi, par du porte‐à‐porte, à 
joindre 64% de la population totale des deux 
municipalités, qui représentent 2 092 habitants. 

Selon le député de Matane, Pascal Bérubé, la réfection de la route Centrale devrait faire 
partie de la planification routière du ministère des Transports du Québec.  
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PAGE 5 Actualité 
Un nouveau site Internet  
pour les bénévoles 
Par Johanne Fournier (j.fournier@globetrotter.net) 

 
 Le Regroupement régional des Centres d’action 
bénévole du Bas‐Saint‐Laurent a mis en ligne le 
site www.passionbenevole.ca, un outil de 

référence pour la population ainsi que les comités et 
organismes à but non lucratif du Bas‐Saint‐Laurent. 
Le site est doté d’un moteur de recherche d’opportunités 
d’action bénévole permettant aux gens de la région de 
découvrir les possibilités d’engagement qui pourraient leur 
convenir et d’y répondre facilement. Quant aux organismes et 
aux comités à but non lucratif, ils obtiennent un moyen 
accessible et novateur de diffuser l’information relative à leurs 
postes bénévoles à combler. 
Pour résoudre certaines lacunes 
Cette initiative tente de résoudre les lacunes de 

communication concernant le bénévolat qui sont parfois 
constatées entre les citoyens et les organismes du Bas‐Saint‐
Laurent, occasionnant par le fait même des problèmes de 
relève. D’un côté, on déplore un manque d’information et 
d’orientation des citoyens et, de l’autre côté, un 
essoufflement des bénévoles et la difficulté des organismes à 
faire connaître leurs besoins. 
Avec ce nouveau site, les gens auront accès à de l’information 
leur permettant de choisir ce qui leur convient le mieux, selon 
des critères basés sur leurs intérêts, leur disponibilité, leurs 
compétences, la proximité, la cause et autres. Pour leur part, 
les organismes pourront améliorer leur recrutement de 
bénévoles avertis, qualifiés et motivés. 
Le site passionbenevole.ca est le fruit d’une initiative du 
Centre d’action bénévole des Seigneuries, en étroite 
collaboration avec les autres centres d’action bénévole du 
Bas‐Saint‐Laurent. Le projet a été financé par le Réseau de 
l’action bénévole du Québec. 

La Caisse populaire Desjardins de Matane lance 
son Fonds d’aide au développement du milieu  
par Élaine Deschênes 
Lors de la 99e assemblée générale annuelle tenue le mardi 20 
avril, la Caisse populaire Desjardins de Matane a lancé son 9e 
Fonds d’aide au développement du milieu, devant près de 200 
membres présents à cette assemblée qui s’est tenue à Saint‐
Ulric.  
Les membres présents en assemblée ont accepté qu’un 
montant de 200 000$ soit versé dans le Fonds d’aide au 
développement du milieu afin d’aider financièrement 

différents organismes ou associations à but non lucratif en 
soutenant des actions qui visent le développement durable et 
le mieux‐être de notre collectivité et du même coup, créer un 
impact positif sur celle‐ci.  De ce montant de 200 000$, 50 
000$ sont entièrement engagés dans le volet jeunesse mis en 
place au cours des dernières années, afin de soutenir les 
Actions jeunesse Desjardins, tels le programme Desjardins – 
Jeunes au travail, le programme Place aux jeunes et divers 
partenariats financiers, soit les fondations Desjardins, du 

(Suite page 7) 
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PAGE 6 

Encore  un  programme  double  au 
Théâtre Une petite gêne sur scène 
par François Larocque 
 
 Les  membres  de  la  troupe  Une  petite 
gêne  sur  scène  travaillent  très  fort 
actuellement  pour  vous  présenter  deux 

spectacles de qualité qui  sauront  vous  amuser  et  vous 
éblouir.  Le  travail  est  commencé  depuis  le  mois  de 
septembre.  À  tous  les  samedis,  les  jeunes  répètent 
pendant trois heures avec leur metteur en scène à faire 
de  cet  événement  un moment mémorable  pour  tous. 
Voici  les détails et  les dates: soyez au rendez‐vous pour 
les applaudir ! 
Vendredi 4  juin et  samedi 5  juin au Théâtre du Vieux 
Garage à 19h30 
Le groupe des 15 et 16 ans vous offrira le spectacle Trois 
fois passera…, un collage de trois courtes pièces de trois 
auteurs  différents.  La  première  est  une  création  de 
François  Larocque  intitulée Bingo. Trois  femmes, Mimi, 
sa mère  et  sa  grand‐mère  s’en  vont  à  une  soirée  de 
bingo.  Mais  en  route,  un  événement  important 
modifiera leur façon de jouer ce jeu. Il s’agit d’une pièce 
étrange et comique.  
La  seconde  est  une œuvre  dramatique  d’Anne  Legault 
intitulée  La  maison  cassée,  où  trois  jeunes  sœurs  se 
rencontrent dans  la maison presque vide de  leur mère 
récemment décédée pour récupérer des souvenirs dans 
des boîtes. Ce retour dans  leur passé  laissera une trace 
nostalgique, mais aussi permettra de les lier à jamais.  
La troisième est une pièce follement comique de Michel 
Tremblay intitulée Surprise! Surprise!, dans laquelle deux 
amies  tentent  de  préparer  une  «surprise  party»  à  une 
troisième.  Mais  la  belle  Laurette  fera  une  gaffe  qui 
viendra  tout  chambouler.  La  fin  vous  réservera  des 

sueurs froides.  
Ce groupe de  trois  jeunes  comédiennes  roule  sa bosse 
dans  la  troupe  depuis  longtemps  déjà.  Elles  en  sont  à 
leur sixième et huitième productions avec nous et elles 
ont prouvé  leur talent plusieurs  fois. Vous ne serez pas 
déçus de leur performance. 
Vendredi 25 juin et samedi 26 juin au Théâtre du Vieux 
Garage à 19h30 
Le  groupe  des  10  à  13  ans  vous  offrira  la  comédie 
désopilante  Les  magouilleuses,  une  adaptation  de  la 
pièce  Funny  money  de  Ray  Cooney.  Elles  sont  huit 
comédiennes qui relèveront  le défi de vous faire tordre 
de  rire.  Imaginez  que  vous  découvrez  que  votre  valise 
contient  plus  d’un  million$  parce  que  vous  l’avez 
échangée  par  mégarde  avec  quelqu’un  d’autre.  Que 
faites‐vous? Vous gardez l’argent ou vous le rapportez à 
la  police?  Et  si  cet  argent  était  sale?  Qui  n’a  jamais 
existé, donc que personne ne peut réclamer? Oui, mais 
le criminel qui trouvera votre valise cherchera peut‐être 
à vous retrouver? Au mieux, vous pourriez fuir très  loin 
et  vive  la  retraite  bien méritée? Oui, mais  vos  enfants 
accepteront‐ils  de  vous  suivre?  Que  direz‐vous  à  vos 
amis?  
Voilà le dilemme dans lequel se trouve Cathy Gagné, ses 
filles Zoé et Fred ainsi que ses deux amies Émilie et Gaby 
venues fêter son anniversaire. Vous assisterez à la lente 
dégradation  de  sa  situation  dans  une  suite  de 
mensonges  invraisemblables,  car  deux  policières 
débarquent chez elle. Rires à coup sûr! 
Le  théâtre  Une  petite  gêne  sur  scène  fête  ses  10  ans 
cette année! Ce sera une bonne occasion pour vous de 
venir  les  féliciter  pour  tout  le  travail  accompli  depuis 

Le groupe des 10‐13 ans à l’avant : Audrey‐Anne Boulay, Audrey 
Levasseur, Véronic Desrosiers et Lysandre Larocque. 
À l’arrière : Anaïs Larocque, Stéphanie Lefrançois, Claudia Bérubé  
et Lydia Desjardins. 

Le groupe des 15‐16 ans : Catherine Larocque, Noémie 
Ouellet‐Michaud et Stéphanie Gauthier. 

Info-organismes 
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PAGE 7 

Sy l v i e  Duret te 
Le client avant tout 
par Johanne Fournier (j.fournier@globetrotter.net) 

 De nature altruiste et affable, l’Ulricoise Sylvie 
Durette avait tout pour réussir dans la vente 
immobilière. Après une longue carrière dans le 

domaine comptable, c’est seulement à l’âge de 40 ans qu’elle 
a découvert qu’elle avait toutes les aptitudes pour devenir 
agent immobilier. 

Connaissant déjà les engagements du métier puisque son 
conjoint exerçait déjà cette profession, elle s’est laissée 
convaincre de faire le grand saut, supportée par son ancien 
courtier, Mario Julien. Il n’en fallait pas plus pour qu’en 1999, 
elle s’exile à Québec pour décrocher son diplôme d’études 
collégiales d’agent immobilier au Collège François‐Xavier‐
Garneau. 

Elle s’est imposée dans le domaine 

Heureusement, comme elle est née dans une famille de huit 
enfants dont les parents étaient de gros travaillants, elle avait 
déjà toutes les qualités requises pour la pratique de la 
profession: tenace, persévérante et attentive, elle est de la 
trempe de ceux qui n’abandonnent jamais.  

Aujourd’hui, elle ne compte pas ses heures et ses énergies. Sa 
réputation, elle la doit notamment à la grande qualité 
d’écoute de ses clients. «Il faut savoir étudier les besoins des 
gens, qu’ils soient acheteurs ou vendeurs, souligne l’agent 
immobilier affilié à Re/Max Avant‐Tout. Il faut respecter ses 
clients et prendre le temps nécessaire, sans les bousculer, car 
l’achat ou la vente d’une maison est une des plus importantes 
transactions dans leur vie.» 

Certains clients deviennent ses amis 

«Que ce soit pour une petite maison ou une résidence de 
prestige, le client s’attend à être considéré avec autant 
d’importance, poursuit Sylvie Durette. Il faut lui donner toute 

la place qui lui revient.» 

Sa récompense n’est pas que monétaire. La femme d’affaires 
ressent tout autant de satisfaction lorsqu’elle parvient à créer 
des liens si solides que ses clients puissent parfois devenir ses 
amis. D’ailleurs, son cercle d’amis fait partie de son équilibre 
de vie. «Mon équilibre passe par mes amis, la bonne 
nourriture, l’exercice et le fait de savoir donner», énumère‐t‐
elle. 

Une professionnelle à la page 

Pour Mme Durette, il est tout aussi important de suivre des 
cours afin de se perfectionner dans son domaine. Elle n’hésite 
pas à faire de la formation continue et de la mise à niveau de 
ses connaissances. 

L’agent immobilier offre une grande disponibilité, quelle que 
soit l’heure. Lorsqu’elle ne va pas à leurs devants, les clients 
sont les bienvenus pour venir la rencontrer à son bureau, situé 
au 126 de la rue Saint‐Pierre à Matane. 

Lorsqu’elle vend une propriété, Sylvie Durette est 
heureuse, en sachant qu’elle fait le bonheur tant de 

l’acheteur que du vendeur. 
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Portrait 

Cégep de Matane et de l’UQAR ainsi que les bourses d’études 
du Centre de formation professionnelle, de la Polyvalente de 
Matane et de la Fondation du Centre jeunesse du Bas‐Saint‐
Laurent. De plus, un montant de 50 000$ fera l’objet d’un 
appel d’offres dès ce printemps visant les associations ou 
organismes voués à la famille afin de soutenir ou créer des 
projets mobilisateurs pour la collectivité matanaise. 
Finalement, un montant de 100 000$ sera en réserve pour 
utilisation ultérieure.  
Pour le volet de ce printemps, les organismes peuvent se 
procurer le document de demande de mise en candidature au 

siège social de la Caisse populaire Desjardins de Matane, à son 
centre de services de Saint‐Ulric ou sur le site Intenet de la 
Caisse au www.caissepopmatane.com. Ils ont jusqu’au 
vendredi 14 mai, 16 heures, pour déposer leur dossier.  
C’est plus de 1 million$ qui ont été injectés, depuis la création 
du Fonds d’aide au développement du milieu en 2002 et ce, à 
plus de 95 organismes différents provenant de différentes 
sphères d’activités. Participer au mieux‐être de notre 
collectivité, c’est la fierté de notre distinction coopérative et 
de notre engagement continu depuis 100 ans dans la région de 
Matane et de Saint‐Ulric. 100 ans…et toujours de son temps! 

(Suite de la page 5) La Caisse populaire Desjardins  
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PAGE 8 

Hommage à Alice Tremblay‐Desrosiers 
par Pierre Thibodeau, maire de la Municipalité de Saint‐Ulric 

 
 Au nom du conseil municipal et de tous les citoyens et 
citoyennes de Saint‐Ulric, je tiens à souhaiter mes plus 
sincères sympathies à tous les membres de la famille de 
Mme Alice Tremblay‐Desrosiers. Vous perdez une mère 
affectionnée, une grand‐mère de cœur et rieuse. Pour 
d’autres, vous perdez une grande amie et une complice 
avec qui vous avez fait un bon bout de chemin. Pour 
Alice, ce fut un long et fructueux chemin avec ses 92 
années bien sonnées. 
Nous pouvons nous remémorer le courage et la 
détermination de cette jeune femme qui, à la mort de 
son mari Fernando, a pris en charge une belle famille de 
huit enfants et a décidé de quitter Saint‐Nil pour 
s’installer dans le village de Saint‐Ulric. Tout était à faire. 
Mais avec l’amour, on peut réussir les plus grandes 
prouesses! 
Il y a une belle leçon d’engagement social à tirer du 
parcours d’Alice, à savoir que l’engagement pour les 
siens peut inclure l’engagement pour ses concitoyens. 
Ce n’est pas parce qu’on est occupé à la maison qu’on 
n’a pas de temps pour sa communauté! C’est sans doute 
l’urgence d’agir qui a poussé Alice à s’engager dans la 
gouvernance municipale en 1972 à titre de conseillère 
d’abord, puis comme mairesse de 1973 à 1979. 
C’est le propre d’une génération qui monte que 
d’oublier ou de méconnaître l’action de la génération 
qui l’a précédée. Dans le flux des événements et du 

train‐train de la vie qui s’accélère, 
il est bon de se remémorer 
qu’Alice fut la première femme à 
occuper un poste de conseillère et 
de mairesse dans le comté de 
Matane. En ce sens, elle est 
toujours un modèle pour 
l’engagement des femmes en 
politique. C’est son premier 
héritage, dont elle peut être fière, car elle a ouvert le 
chemin à d’autres femmes pour faire du service public 
dans les plus hautes fonctions municipales. 
Son second héritage concerne l’eau, source de vie et 
source de purification pour l’être humain. Ce fut avec 
d’autres complices du conseil municipal qu’elle fera 
apporter les services d’aqueduc et d’égouts au village de 
Saint‐Ulric en 1973, 1974 et 1975. C’était, pour l’époque, 
une décision politique risquée, compte tenu du fardeau 
des investissements pour l’époque. Mais la solution était 
plus importante que le problème et c’est ainsi qu’on est 
allé de l’avant pour doter une municipalité rurale d’une 
pareille infrastructure! 
Plusieurs personnes pourraient nous raconter comment 
Alice fut une personne vive et alerte tout au long de sa 
vie. Votre vie, Alice, n’a pas été inutile. De votre lieu de 
béatitude actuel, vous pouvez être fière, Alice, d’avoir 
eu tant de cœur et de courage pour agir pour tous les 
vôtres! 

Les organisateurs de la Fête de la neige remercient 
Merci aux donateurs pour le tricothon de la Fête de la neige. 
Merci aussi à nos commanditaires: Hôtel‐Motel La Vigie, Poissonnerie du Phare Ouest, Lebeau Vitres d’autos; Restaurant Bar 
21;Clinique de physiothérapie; Plomberie G et D; Maxi; Inter Sport; Matane Motosport; Le Mercier mode masculine; Home 
Hardware; Kia Matane; IGA; Service de Pneus E. Côté; Gîte Au Soleil couchant; Murray et Ross; Gestion Magella Gagné; 
Idécor; La Capitale; Jean Deschênes; Volvo Villeneuve; Béton Provincial; Jean‐Marie Tremblay et Fils; Lucette Lavoie; Hôtel‐
Motel Belle Plage; Les Chevrons Bélanger; Clarence Lapointe; Matane Service de pièces; Les Tourbes M.L. de Saint‐Ulric; 
Caravane Joubert; Pharmacie Jean Coutu; Auto Place; Singer; Le Casse‐Croûte; Les Confiseries Grand‐Maman; la Chouette 
Librairie; Esso Le Cristal de Matane; Siméon Sénéchal; Stéréo Plus; Concept Mat; Jeanne‐D’Arc Murray coiffeuse; Papeterie du 
futur; Promo Son; St‐Hubert express Matane; Uni Select; Cinéma Gaieté; Coop Purdel; Les Gazons gaspésiens; Centre du 
jardin Léonard Boulay; CLF Claudel Fortin; Société des traversiers du Québec; Pharmaprix; Pharmacie Brunet; Avon Carole; 
Salon de coiffure Brigitte; Supermarchés GP; Les Cuisines gaspésiennes; Restaurant‐Café Aux Délices; Salon de coiffure 
Nathalie Carrier; Multi‐Pro Janie Caron; Tremblay et Tremblay avocats; Chamberland avocat; Sylvie Durette. 
Merci à nos bénévoles: Élisabeth Gingras, Raphael Gingras, Marie‐Josée Gingras, Lucille Canuel, Lucette Lavoie, Suzanne 
D’Astous, Alain Gagné, Alexandre Gagné, Lina Ratté, Vincent Gauthier, Carole Ouellet, Samuel Gagné et Micheline Desrosiers.  
Merci de la part de la Fabrique de Saint‐Ulric à: Omer Gauthier, président; Hermel Pelletier, curé; Marie‐France Gagnon, 
marguillère; Guy Ross, marguillier; Gaétan Desrosiers, marguillier; Michel Sirois, marguillier; Claude Gingas, marguillier. 
À l’an prochain! Gros merci! 

Place aux lecteurs 
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À  Sa i nt ‐Ul r i c 

La Fête de la neige couronnée de succès 

par Johanne Fournier  (j.fournier@globetrotter.net) 

 Le succès de la Fête de la neige n’a décidément pas été 
proportionnel à la quantité de flocons qui sont tombés 
sur Saint‐Ulric cet hiver. Parrainée par le Patrimoine 
Ulricois Religieux (PUR), la Fête de la neige, qui a tenu 
différentes activités pendant le mois de mars, a connu 
beaucoup de succès. Tous les profits générés par 
l’événement ont été versés dans un compte spécifique 
qui servira à défrayer les dépenses inhérentes à la 
réparation de l’église de Saint‐Ulric. 

Le PUR a convié la population à une partie de tire 
d’érable à la patinoire, à un ski‐bingo au Centre de ski de 
fond de Saint‐Ulric, à un tricothon et à un bingo‐cadeaux 
au local de l’âge d’or ainsi qu’à un brunch à l’école Mgr‐
Belzile de Saint‐Ulric. 

Les mascottes Belzineige et Belzimer 

Les mascottes de l’événement sont le bonhomme de 
neige Belzineige et son amoureuse, Belzimer. Une 
dizaine d’enfants les accompagnent à certaines 
occasions. Ce sont les Belziflots. Leurs noms ont été 
proposés par des élèves de l’école Mgr‐Belzile dans le 
cadre d’un concours, il y a quelques années. Leurs 
costumes ont été fabriqués artisanalement par une 
couturière de l’endroit.  

Le samedi 20 mars, le tricothon, organisé pour une 
sixième année consécutive, a réuni douze tricoteuses 
adultes et quatre tricoteurs enfants au local de l’âge 
d’or. Plusieurs citoyens sont venus les encourager. Des 
joueurs de cartes et de scrabble s’étaient également 
donné rendez‐vous afin d’ajouter des revenus 
supplémentaires. À l’issue de l’activité, 2 570$ avaient 
été amassés, dépassant ainsi l’objectif de 2 265$. L’an 
dernier, les recettes étaient de l’ordre de 2 100$. 

Une vingtaine de bénévoles gravitent autour de 
l’événement. L’instigatrice, Micheline Desrosiers, a 
même mis aux enchères une horloge et une photo 

autographiées par Sylvain Lefebvre, un 
ancien joueur du club Les Canadiens de 
Montréal, qui a ensuite porté les 
couleurs des Maple Leafs de Toronto, 
des Nordiques de Québec, de 
l’Avalanche du Colorado et des Rangers 
de New York. 

 

L’instigatrice du Patrimoine Ulricois Religieux, Micheline Desrosiers, 
entourée des enfants qui ont participé au tricothon.  
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Les tricoteuses lors du tricothon du samedi 20 mars. Dans l’ordre: Huguette Desrosiers, 
Hermance Coulombe, Monique Bourque, Ernestine Lévesque, Philomène Lavoie et 

Murielle Gauthier.  
Belzineige et Belzimer sont les mascottes de la 

Fête de la neige de Saint‐Ulric.  
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Manon Gauthier joint les rangs du CLD 
par Johanne Fournier  (j.fournier@globetrotter.net) 
La directrice générale du Centre local de développement 
(CLD) de la MRC de Matane, Hélène Gagné, a profité de 
la 6e assemblée générale annuelle qui s’est tenue le 
mercredi 24 mars à l’Auberge de la Pente Abrupte de 
Sainte‐Paule pour présenter deux nouveaux agents de 
développement rural qui se sont joints à son équipe, 
dont Manon Gauthier. Bien connue comme conseillère 
municipale de Saint‐Ulric, cette dernière a œuvré 
pendant neuf ans au sein du Carrefour Jeunesse‐emploi 
région Matane. 
Une soixantaine de personnes ont pris part à 
l’événement de type «5 à 7», qui proposait la visite de 
stands animés par des entreprises soutenues par 
l’organisme. Par la suite, les employés ont défilé à tour 
de rôle afin de présenter leur rapport d’activité. Leur 
présentation était appuyée par le témoignage 
d’entrepreneurs et représentants d’organismes qui ont, 
au cours de la dernière année, bénéficié de l’aide 
financière et technique du CLD. Parmi eux, notons Pascal 
Paquet d’Aventure Pattes Blanches de Saint‐Ulric. 
Une année sous le signe du changement 
Avec le départ de quatre employés et l’arrivée de quatre 
nouveaux administrateurs, le CLD a dû s’adapter aux 
changements au cours de sa dernière année financière. 
Mais cela ne l’aura pas empêché d’investir 816 729$ 
dans des projets d’entreprises qui auront entraîné la 
création ou le maintien de 290 emplois. En tout, le CLD 
aura assuré le financement et le suivi de 57 entreprises 
de la Matanie. 

Du côté du développement rural, les investissements ont 
été de l’ordre de 265 134$, pour un effet levier de 
1 633 225$. Le CLD a compté plus de 200 bénévoles 
engagés dans les différents comités. L’organisme publie, 
par ailleurs, l’Écho rural, un bulletin d’information 
distribué sur tout le territoire de la MRC. 
Au chapitre du tourisme, 119 000$ ont été affectés, 
notamment pour une banque de photos 
promotionnelles, une nouvelle version de l’outil 
dépanneur, la mise à jour du portail touristique, les outils 
de rétention et les placements publicitaires. Le CLD 
poursuit son engagement au sein de l’Association des 
bureaux de congrès du Québec et est responsable de la 
gestion du bureau d’accueil touristique qui, l’été dernier, 
a connu une hausse de 35% de son achalandage. Avant 

l’ouverture de la saison, l’équipe a répondu à 3 000 
demandes d’information. 
Les grandes orientations 
Parmi les grandes orientations, Hélène Gagné a 
souligné la sensibilisation à l’achat local dans le 
secteur agroalimentaire, le développement de la 
forêt en partenariat avec la MRC et le soutien aux 
entreprises dans le domaine du développement 
durable, notamment dans le secteur de l’éco‐
construction.  
L’organisme entend également sensibiliser 
davantage les partenaires économiques à 
l’importance du tourisme et poursuivre le suivi des 
plans de développement rural, de concert avec les 
différentes communautés, notamment par souci 
d’une plus grande occupation du territoire. Le CLD 
souhaite aussi optimiser son approche client.  

Pascal Paquet de Saint‐Ulric a présenté les étapes de démarrage de son 
entreprise, Aventure Pattes Blanches, en présence de ses deux fils, Alexis 

et Émile. L’entreprise offre des randonnées en traîneau à chiens.  
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Manon Gauthier de Saint‐Ulric et Benoît Lévesque Beaulieu de 
Matane ont nouvellement intégré l’équipe du CLD au titre 

d’agents de développement rural. 
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Saint‐Ulric, le 12 avril 2010 
 
 PROCLAMATION DE LA SEMAINE NATIONALE DE LA SANTÉ MENTALE 2010 
 
 Considérant que  la Semaine nationale de  la santé mentale se déroule du 3 au 9 mai sous  le 
thème «Es‐tu bien entouré? Un réseau, ça se construit!»; 
 

considérant l’importance d’avoir un réseau social positif autour de soi pour protéger sa santé mentale; 
 
considérant  qu’«être  bien  dans  sa  tête»  est  une  responsabilité  à  la  fois  individuelle  et  collective  qui  doit  être 
partagée  à  tous  les niveaux de  notre  société  et  que  les municipalités peuvent  encourager des  activités  et des 
structures afin de soutenir le sentiment d’appartenance des citoyennes et citoyens; 
 
considérant  que  l’Association  canadienne  pour  la  santé mentale,  filiale  du  Bas‐du‐Fleuve,  initie  la  Semaine  et 
encourage  l’implication de  tous  les  secteurs du  territoire du Bas‐Saint‐Laurent, de  la Gaspésie et des  Îles‐de‐la‐
Madeleine; 
 
considérant  que  le  slogan  «Es‐tu  bien  entouré? Un  réseau,  ça  se  construit!»  invite  la population québécoise  à 
acquérir  des  outils  pour  se  conscientiser  face  à  l’importance  d’avoir  un  réseau  et  plus  précisément  à  porter 
attention à son entourage proche ou éloigné. 
Par conséquent, je, Pierre Thibodeau, maire de la Municipalité de Saint‐Ulric, proclame, par la présente, la semaine 
du 3 au 9 mai 2010, Semaine de la santé mentale dans la Municipalité de Saint‐Ulric et invite toutes les citoyennes 
et  tous  les  citoyens  ainsi  que  toutes  les  entreprises  et  institutions  à  reconnaître  ensemble  l’importance  du 
sentiment d’appartenance pour briser l’isolement et protéger la santé mentale afin de favoriser la solidarité entre 
tous. 

Pierre Thibodeau, maire 

Comité local de Développement de la Rivière 
Blanche  
   RÉUNION ANNUELLE 
 Le Comité local de développement de la 
Rivière Blanche est un comité dont la mission 

est  de  participer de concert avec la Municipalité, les 
groupes communautaires ou entrepreneurs à la 
promotion du développement de St‐Ulric. 
 Le conseil d’administration (Irénée Joubert, Manon 
Gauthier, Luc Gagné, Magella Gagné, Serge Gendron, 
Laurent Gendron, Pierre Thibodeau)  vous invite à la  
réunion annuelle. 
 Nous ferons le bilan de nos activités  et parlerons des 
perspectives d’action 2010 (secrétariat communautaire, 
plan de développement, tourisme, autres). Venez nous 

donner votre avis. Une opinion éclairée  fait souvent 
toute la différence! 
 Des postes d’administrateurs, es sont également à 
renouveler au conseil d’administration pour toute 
personne qui veut s’impliquer davantage. Et nous 
travaillons en équipe. Ce qui est beaucoup plus 
motivant! 
 
 De beaux projets s’en viennent.  
Allons de l’avant avec  le développement de notre  
Municipalité! 
 
 Date : Jeudi, le 13 mai 
Lieu : 3037 du Centenaire (pale d’éolienne) 
Heure : 19h 30 
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 Sans nous en rendre vraiment compte, 
nous utilisons constamment les 
mathématiques dans notre vie. Par 
exemple, nous utilisons les fractions 
dans une recette, nous estimons le 
temps qu’il nous faudra pour nous 
rendre à notre travail, nous calculons 

combien coûtera un article avec les taxes, nous évoluons 
dans un monde où les formes et les solides sont 
omniprésents. Ce ne sont que quelques exemples parmi 
tant d’autres.  
Il est important, selon moi, de faire en sorte que votre 
enfant ait des contacts fréquents avec les 
mathématiques et ce, dans sa vie de tous les jours. En le 
confrontant à une situation mathématique réelle, votre 
enfant aura beaucoup plus de chance d’intégrer les 
apprentissages qu’il fera, car ils lui sont utiles. Voici donc 
quelques façons d’amener votre enfant à utiliser les 
mathématiques de façon amusante. 
Les casse‐tête et les labyrinthes sont de bons outils pour 
travailler le sens spatial (le repérage dans l’espace) de 
votre enfant. Laissez‐en à portée de la main pour les 
moments de la journée où votre enfant s’ennuie un peu 
ou lorsque vous ne pouvez lui accorder du temps. 
Vous pouvez aussi jouer à trouver le plus d’objets qui ont 
la forme d’un cube, d’un prisme à base rectangulaire, 
d’une pyramide à base carrée, etc. Participez à un jeu qui 

peut se faire à la maison en manipulant les objets, mais 
aussi en voiture, de façon mentale. Ainsi, vous pratiquez 
avec lui ses connaissances géométriques.  
Si vous avez une collection d’objets, des boutons, par 
exemple, demandez à votre enfant de les classer; il 
comprendra que l’on peut classer des objets selon 
différentes caractéristiques (la forme, la couleur, la taille, 
etc.).  
Lorsque vous voulez doubler une recette, demandez à 
votre enfant de le faire pour vous. Il jouera avec les 
fractions équivalentes et pourra même vous aider à faire 
la recette en manipulant les fractions concrètement. 
Faites‐le estimer le temps nécessaire pour aller à l’école, 
proposez‐lui de vous aider à mesurer un meuble au 
magasin pour voir s’il est de la bonne dimension pour 
l’endroit où vous souhaitez le mettre chez vous, 
demandez‐lui de compter les articles que vous mettez 
dans votre panier d’épicerie ou de calculer le nombre de 
pas pour aller au bureau de poste. Vous travaillerez ainsi 
ses habiletés d’estimation, de mesure et de calcul. 
En somme, il est important que votre enfant soit 
intéressé aux mathématiques, sans pour autant exceller 
dans le domaine. Le simple fait de porter un intérêt aux 
mathématiques lui permet de comprendre le monde 
dans lequel il vit. Alors, donnez‐lui l’occasion de les 
explorer! 
Les mathématiques sont une gymnastique de l’esprit et 

Les mathématiques au quotidien 
par Pascale Gagné,  (pascale.gagne@uqar.qc.ca) 

PAGE 12 Éducation 

 Saint‐Ulric au canal Z 

À ne pas manquer, le mercredi 5 mai à 19h et en rappel à 
minuit 30 à Z‐TV, Patrick Groulx vous donne rendez‐vous 
dans la belle région de la Gaspésie, plus précisément à 
Saint‐Ulric, où il rencontre les travailleurs de la firme 
Boréa qui installe des éoliennes.  

Sur place, l'animateur découvre que la plus grande 
difficulté pour installer des éoliennes est... le vent! Dès 
qu'il est trop intense, les employés doivent interrompre 
les travaux. Après avoir monté une échelle de 260 
marches, Patrick en profite pour respirer le bon air de la 
mer et admirer le magnifique paysage.  

En reprise le vendredi, samedi, dimanche et lundi. 

Ramonage des cheminées 
 Comme l’année passée, ceux qui veulent faire 
ramoner leur cheminée sont priés de donner leur nom 
au bureau municipal et ce, avant le mercredi 12 mai 
pour que nous puissions envoyer cette liste à 
l’entreprise. Pour plus d’information, appelez au 
bureau municipal au 418 737‐4341. Merci. 
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PAGE 13 Services des incendies 

 Bonjour chers lecteurs. Lors de notre 
dernière rencontre, j’ai omis de vous 
demander de changer vos piles dans 
vos avertisseurs de fumée. C’est très 

important. Je m’en excuse. Ça ne se reproduira plus. 
J’espère. 
 
 Nous sommes à la fin avril et au début mai. Ça sent bon 
la nature, ca sent la pêche qui ouvrira bientôt. Avec 
l’arrivée du beau temps, il y a aussi l’arrivée des oies 
blanches, des canards, des outardes et aussi des feux 
d’herbes. 
À chaque année, nous devons intervenir trois à quatre 
fois pour éteindre les feux que les brûleurs d’herbes 
n’ont pas pu contrôler par excès de confiance. Selon la 
nouvelle réglementation en incendie, il sera dorénavant 
interdit de faire brûler de l’herbe sèche, de la paille et 
des feuilles mortes.Pour ce qui est du permis de brûlage, 
il sera obligatoire à l’année. Le détenteur du permis doit 
avoir à portée de la main l’équipement et le personnel 
exigé pour le contrôle du feu et de son extinction. 
Le vendredi 9 avril, nous avons fait une pratique avec 
Cédric Ouellet qui avait été élu pompier d’un jour en 
octobre. Malheureusement pour lui, il a dû sacrifier un 
après‐midi d’école pour pouvoir participer. Nous en 

sommes désolés. 
Du côté des interventions: 
‐ vendredi19 mars, feu de poteau électrique; 
‐ jeudi 25 mars, déversement par la compagnie 
Sanimanic; 
‐ mardi 30 mars, feu de poteau électrique. 
Un tirage au profit de la caserne 17 Saint‐Ulric/Saint‐
Léandre aura lieu le dimanche 20 juin, pendant le 
brunch annuel des pompiers qui se tiendra à Saint‐
Léandre. Le prix à gagner est un ordinateur portable HP 
Compaq d’une valeur de 600$. Les billets sont déjà en 
vente par les pompiers au coût de 99 cents (3 000 billets 
sont à vendre). 
Soyez généreux, les fonds recueillis serviront à habiller 
les nouveaux pompiers qui sont en formation. Quand je 
parle d’habillement, je parle de chemises, de pantalons, 
de casquettes, etc. ainsi que les badges de la caserne 17, 
bref tout ça pour que vous, citoyens des deux 
municipalités, soyez fiers de vos représentants dans le 
secteur des incendies. 

Clin d'œil du chef  
par Gaétan Bergeron,  directeur incendie 

Lors de la finale régionale  
de Cégeps en spectacle  

Élisabeth Gingras en a surpris plus d’un 
par Johanne Fournier  (j.fournier@globetrotter.net) 

 
 La finaliste locale du Cégep de Matane, Élisabeth 
Gingras, a offert une prestation remarquable lors de la 
finale régionale de Cégeps en spectacle, présentée à la 
salle Desjardins‐Telus de Rimouski le samedi 13 mars. 
Malgré la fougue peu ordinaire avec laquelle l’Ulricoise a 
joué du piano, elle ne s’est pas classée pour la finale 
provinciale. La jeune femme s’est mesurée à dix autres 
finalistes, tous aussi différents les uns que les autres. 
C’est Ika Prieur du Cégep de la Gaspésie et des Îles ainsi 
que Virginie Bernier et Carl Rousseau du Cégep de 
Rivière‐du‐Loup qui sont les grands gagnants de la finale 
régionale organisée par l’Institut maritime du Québec. 

Plusieurs spectateurs ont été surpris par la fougue avec laquelle 
s’est exécutée Élisabeth Gingras lors de la finale régionale  

de Cégeps en spectacle. 
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PAGE 14 

Il y a 60 ans 

Une journée périlleuse sur le fleuve 
par Ange‐Marie Pelletier 

 
 L'aventure  commence  à  l'aube  du  6  mai  1950.  Mon 
beau‐frère Armand, mon frère Hector et moi sommes du 
voyage. Nous  partons  du  quai  de  Saint‐Ulric  pour  aller 
ramasser  nos  filets  de  pêche  qui  sont  à  un  mille  du 
rivage. Nous avons une chaloupe à moteur d'environ 16 
pieds. Malgré  le vent qui  souffle du  sud, nous  sommes 
confiants de faire une bonne prise de harengs. Si tout va 
bien, on devrait être de retour vers 6h. 
À environ 50 pieds des filets, le moteur tombe en panne. 
Nous essayons de nous  rendre  aux  filets  à  la  rame, en 
espérant  pouvoir  nous  ancrer  à  la  bouée  qui  tient  nos 
filets, mais  le vent est trop violent et  les rames cassent. 
Nous dérivons vers le nord. À un moment, on aperçoit un 
bateau au loin, mais personne ne nous voit. 
Armand est très inquiet. Il a une famille, trois enfants et 
Luce  attend  son  quatrième.  Il  a  30  ans,  il  ne  veut  pas 
mourir. C'est l'anniversaire de Luce, elle a 29 ans. Hector 
a 23 ans et moi, 20 ans. 
Dans la panique, Armand pense se faire attacher dans la 
chaloupe pour qu'on  trouve  son  corps  si on ne  revient 
pas. 
Il  fait  froid,  il  vente  et  il  pleut.  Armand  et  Hector  se 
couchent sous les panneaux qui abritent le moteur. Moi, 
je  continue  de  surveiller  et  je  m'occupe  de  faire 
fonctionner  la  pompe  pour  sortir  l'eau  qui  se  ramasse 
dans la chaloupe. 
Vers 9h, je vois un paquebot au loin. Je dis à Armand et 
Hector: «Levez‐vous! Nous ferons des signes, c'est notre 
seule  chance  d'être  aperçus.»  Ce  que  nous  ne  savions 
pas, c'est que  l'équipage nous avait vus et s'apprêtait à 
nous  porter  secours.  Le  bateau  s'est  arrêté  et  nous  a 
coupés  du  vent  pour  qu'on  puisse 
s'approcher avec nos bouts de 
rames  jusqu'à  eux.  Du  pont, 
quelqu'un  nous  a  fait  de 
grands signes de la main pour 
nous montrer  qu'il  nous  avait 
repérés. 
Ils ont descendu une échelle de 
corde  le  long  du  bateau  pour 
nous  faire  monter  à  bord. 
Armand  et  Hector  se  sont  fait 
attacher parce que nous étions 
engourdis par  le froid. Avec  le 

recul,  je  pense  que  j'aurais  pu me  faire  attacher moi 
aussi. 
En arrivant sur  le bateau,  il y avait un Suisse qui parlait 
français. Il nous a dit: «Bienvenue à bord de l'Empress of 
France. Nous allons à Liverpool. Nous serons de retour à 
Pointe‐au‐Père dans 14 jours.» Ils nous ont demandé de 
nous identifier et nous ont servi un repas. Armand avait 
de  l'expérience sur  les bateaux,  il avait  travaillé dans  la 
marine.  Il a demandé s'ils pouvaient nous transférer sur 
un  bateau  qui  revenait  vers  Pointe‐au‐Père.  Ils  ont 
répondu qu'une fois dans le golfe, ils ne pouvaient plus. 
Hector et moi aurions bien aimé nous rendre à Liverpool, 
mais  Armand  désirait  rentrer  chez  lui  le  plus  vite 
possible. 
Vers  la  fin de  l'avant‐midi, en  face de Saint‐Joachin‐de‐
Tourelle, nous avons rencontré le charbonnier Le Basilic. 
On a fait descendre une chaloupe de sauvetage et avons 
transféré à bord du  charbonnier. Nous étions  supposés 
rentrer à Pointe‐au‐Père vers 16h, mais les vents violents 
jusqu'à 100 milles à  l'heure nous ont retardés. L'arrivée 
s'est faite à 20h. 
À  Saint‐Ulric,  le  vieux  navigateur Raoul  Lepage,  inquiet 
de  nous  savoir  au  large par  une   pareille  température, 
nous  avait  surveillés  avec  sa  longue‐vue  et  savait  que 
nous avions été rescapés. C'était la même journée où la 
moitié de  la  ville de Rimouski a brûlé. Du paquebot,  le 
capitaine et nous observions le sinistre. 
En  1950,  les  communications  n'étaient  pas  comme 
aujourd'hui.  Vers  l'heure  du  midi,  notre  famille  a  été 
avertie que nous étions sauvés et en sécurité. Mon frère 
Rosaire  était  dans  l'aviation  à  Trenton  en Ontario.  Il  a 
appris  par  les  journaux  l'aventure  de  la  famille.  La 
chaloupe  a  été  retrouvée  quelques  jours  plus  tard  à 
Mont‐Louis. Nous avons continué de faire la pêche. 

J’ai souvenir encore 
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PAGE 15 Billet 

 Quelle  bonne  idée  que  de  parler 
d’amour en ce début d’été! L’hiver 
a  été  peut‐être moins  froid, mais 
tout de même long et très venteux, 
me semble‐t‐il. Si  les changements 
cl imatiques   annoncés   ne 
réussissent  pas  à  nous  réchauffer 
comme  nous  l’avions  souhaité,  il 

nous reste heureusement l’amour pour le faire. 
Oui,  il  nous  en  prend  de  l’amour  aujourd’hui  pour 
décider de s’investir dans quelque domaine que ce soit. 
Mais  au  juste,  que  signifie  le  mot  «amour»?  Le  Petit 
Robert définit ce mot comme étant «un sentiment vif qui 
pousse  à  aimer,  à  vouloir  du  bien,  à  aider  tout  en 
s’oubliant parfois, même souvent.» 
Je dirais qu’il n’y a pas d’âge pour l’amour et que tout ce 
que l’on fait par amour a de grosses chances d’être bien 
fait et surtout de durer longtemps. 
Inutile de vous rappeler que c’est à cause de l’amour que 
vous avez vu le jour. Puis, avec beaucoup d’amour, vous 
avez été amené à l’âge adulte. À votre tour, il vous a fallu 
aimer  pour  grandir  et  servir  comme  vous  le  faites 
aujourd’hui. 
Amoureux…je vous aime, car vous êtes de ces femmes et 
de ces hommes les plus appréciés de votre communauté. 
Pas  d’amour,  pas  de  famille;  pas  d’amour,  pas  de 
communauté, pas d’amour, pas de vie. D’ailleurs, toutes 
les chansons d’amour que vous connaissez, fredonnez ou 
chantez  finissent par  vous dire:  «Sans  amour,  on  n’est 
rien du tout». 
MAIS,  ATTENTION!  L’AMOUR,  IL  FAUT  SAVOIR 
COMMENT S’EN SERVIR. 
Si aimer et être aimé est une nécessité, si  l’amour vous 
soulage,  panse  vos  blessures,  pallie  vos  carences,  vous 
apaise et oriente toute votre vie, c’est que l’amour est un 
remède  pour  vous.  Attention,  il  ne  faut  pas  qu’il 
devienne une drogue et provoque un manque dès qu’il 
semble  décliner.  En  amour,  vous  êtes  ouvert, 
entreprenant  et  fort.  Sans  amour,  vous  pouvez devenir 
fragile, fermé et hostile. Comme un remède, il nous faut, 
en  amour,  ajuster  la  posologie:  aimer  juste  assez,  sans 
dépasser la limite. 
L’amour  peut  vous  nourrir  et  donner  un  sens  à  votre 
existence.  Si  travailler  dans  une  ambiance  remplie 
d’émotions  positives  vous  rend  heureux,  efficace, 
populaire même,  si  cela vous permet de  rapprocher  les 

gens et de créer de bonnes vibrations, bravo! Voilà votre 
grande  force.  Pourtant,  vous  avez  sûrement  de  petits 
défauts.  Votre  besoin  effréné  de  reconnaissance  peut 
vous pousser  à  séduire,  à  plaire  et  à  être quelque peu 
instable.  Du  charisme  à  l’égoïsme,  il  n’y  a  qu’un  pas. 
Dites‐vous  bien  que  tout  le monde  n’est  pas  obligé  de 
vous  apprécier.  Il  nous  faut  apprendre  à  respecter  le 
style  et  le  rythme  des  personnes  que  nous  côtoyons. 
Mesquinerie, exigence et  jalousie n’ont pas de place en 
amour. 
L’amour est aussi une aventure qui peut  vous  stimuler, 
vous propulser et  vous  faire  grandir, mais peut‐on être 
libre et amoureux? Difficile, direz‐vous! Si vous êtes prêt 
à recevoir beaucoup de  l’autre, n’oubliez pas de donner 
beaucoup  en  retour.  Il  ne  faut  pas  créer  de  distance 
inutile entre vous et les autres. Sachez savourer l’intimité 
au lieu de la fuir. 
Enfin, «aimer»  rime malheureusement très souvent avec 
«compliqué».  L’amour  exige  de  faire  des  efforts,  de 
prendre  des  risques,  d’échouer  parfois,  voire  souffrir. 
Mon bien‐être et mon équilibre en dépendent. Il ne faut 
pas  confondre  désir  et  amour.  La  vie  réserve  de 
merveilleuses surprises à celles et ceux qui acceptent de 
plonger et de donner sans réserve. 
Oui,  vrais  amoureux,  je  vous  aime  à  jamais!  Bon  été  à 
toutes et à tous! 
QUAND  L’AMOUR  TOUCHE  LE  CŒUR,  LA MAIN NE DOIT  PAS 
AVOIR  DE  RETENUE  POUR  QUE  LES  GESTES  SOIENT  AU 
DIAPASON DES PLUS VIVES ÉMOTIONS.  

‐ DENIS MONETTE 

AMOUREUX, JE VOUS AIME! 
 par Francis Talbot 
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À VENDRE 
 

Scanner de marque Canon en très bon état avec cable et CD.   
Tél: 418‐737‐4535 
 
Un vélo – 40$ 
2 télévisions – 25$ chacune 
1 tapis roulant neuf ‐ 100$ 
Des cassettes vidéo VHS – 3/1$ 
Une imprimante – 25$ 
3 téléphones ‐ 10$ chacun 
1 pelle à neige 24'' – 5$ 
Tél.: 418 737‐4378 

 
À LOUER 

Maison mobile meublée à louer avec vue sur la mer pour la période estivale du 
24 juin à la fin octobre ou du 24 juin au 24 mars. Information: 418 737‐4206 


